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Chymiques des Animaux.

CHAPITRE PREMIER.

Des Remèdes tirez, de l'Homme.

LE S Végétaux dont la préparation a fervy de matière au Livre qui procède , ne
font pas la feule chofè que Dieu a cre'e'e pour le fêrvice de l'homme : veu que non
feulement il luy fait trouver en plufieurs Animaux une bonne partie de ce qui
luy eft neceflaire pour fa nourriture , mais qu'il luy a donne' le moyen & l'ad-

drefïè de tirer de chacun d'eux en particulier plufieurs bons remèdes, & qu'il a mefme
voulu qu'il trouvait en fon propre corps pendant fa vie , & en eduy des autres hommes
après leur mort, encore de plus cxcellens Medicamens , que dans quelque autre Ani¬
mal que ce fok. En forte que la Chymie peut y trouver abondammentdequoy s'exer¬
cer & faire des préparations fort exquilès. Car outre celles qu'on peut faire de fon Crâne,
& de Ces autres Os, de fon Sang , de fa Graiflè, de là Chair, & de fa Mumie, ou Corps
embaume' & defieche', on peut aufïi préparer fes Ongles, fes Cheveux, fon Urine & (es
autres excremens, de mefme que l'Arriere-faix des femmes &c. En forte qu'on peut dire,
qu'il n'y a aucune partie , ny excrément, ou fupcrfluïté en l'Homme ny en la Femme,
que la Chymie ne puifle préparer pour la guerifon , ou le foulagement de la plufpart des
maux, aufquels l'un & l'autre font fujets.

Les Artiftes tirent des parties de l'homme, & de celles de tous les animaux des fub-
ftances à peu pre's femblables à celles des plantes, mais non pas en une mefme propor¬
tion. Car les animaux ont moins de terre, moins d'acide , & beaucoup j lus de fol vo¬
latile qu'elles ; ils ont aufïi plus d'huile que quelques-unes& moins que d'autres. Le
peu d'acide qu'il y a dans les animaux , & fon peu de force ne pouvant arrefterque très-
peu de fel volatile, & le mefme fel s'y trouvant en quantité' ; on ne doit pas s'étonner
que n'ayant rien qui l'empêched'abandonner les autres fubftances , on n'aye pas beau¬
coup de peine à l'en feparer , & à le faire fortir en premier lieu de la cornue pour entrer
dans le récipient ; puis monter du fond dumatrasà long col au haut du Chapiteau dans
fa rectification , comme il arrive lors qu'on en fait la préparation.

Pour ccquicft de l'huile eftant d'elle-mefineafiez volatile, & participant beaucoup
de la nature , & mefme de la propre fubftance de ce fel, il arrive qu'elle le fuit de pre's
dans la rectification,de mefme que dans la diflillation. Je dis d'ailleurs , qu'encore
qu'il y ait des animaux, qui en mangent d'autres pour leur nourriture ; & que Uhcirme
mefme vive en partie de la chair de plufieurs animaux ; on doit néanmoins confidercr
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les Plantes comme la première & principale nourriture delà piufpart des animaux , é£
fur tout de ceux qui fervent de nourriture aux hommes ; & croire que c'eft de la volati¬
lité du fcl des Plantes, que la plufpart des animaux , & principalement les hommes,
reçoivent celle du leur : on doit aufïî eftre perfuadé que la qualité & la quantité' de fel
volatile des animaux , vient de l'exaltation que la chaleur naturelle de l'eftomach fait dts
fubftances qui leur fervent de nourriture, & que cette volatilité leur eft abfolumentne-
cclfaire, afin qu'ils foient promptement & également portez comme ils le font, aux
parties le plus éloignées de l'eftomach , de mefme qu'à celles qui en font voifines. On
ne doit pas auflî douter que les parties principales de l'homme, ne foient abondamment
pourveuè's de ce fèl volatile, puis que non feulement les parties qui font fans fentiment,
comme font les ongles , les cheveux , mais tous fes excremens& mefme les plus vils , en
contiennent une quantité fort confiderable.

CHAPITRE II.

De la Préparation du Crâne Humain.
JE ne fçaurois approuver l'Uftion ou la Calcination du Crâne humain , nyle magis¬

tère que plufieurs Auteurs veulent qu'on en faffe , puis qu'on ne peut le brûler , ou
calciner , fans en diffiper les meilleures parties, nyle réduire en magifterc, fans les dé¬
praver beaucoup. C'eft pour cela aum* que je ne m'arrefteray pas à les décrire, dans la
penlee quej'ay, qu'il vaudrait beaucoup mieux fe contenter de limer le Crâne, & d'en
employer la poudre, comme l'enfcigne la Galenique, que de fe ièrvir de moyens fi des¬
tructifs , & fi éloignez de la légitime préparation qu'on doit donner à un fi bon remède ;
ne pouvant refter au Crâne calciné aucune vertu confiderable, que celle de pouvoir
mortifier ou abforber quelques acides.

La meilleure préparation Chymique qu'on puifTe faire du Crâne humain , eft celle
.de fa diftillation :pour laquelle ayant eu deux ou trois Crânes d'hommes étranglez, ou
morts par quelque autre violence lors qu'ils eftoient bien fains , & les ayant brifez, ou
feiez en morceaux bien menus , on les mettra dans une grande cornue de grez , bien en¬
vironnée de lut, fans qu'on fe mette en peine qu'elle en (bit plus ou moins remplie, puis
qu'on en peut faire également bien la diftillation , pourveu qu'on procède bien en tout
le refte de l'opération. On placera alors cette cornue au fourneau de Réverbère clos , &
l'ayant couverte de fon dome, & allumé dans le cendrier un feu de charbons fort doux,
on fermera le regiftre du dome, la porte du foyer & mefme prefque tout à fait celle du
cendrier , & on entretiendra un feu également doux pendant deux heures , ou jufqu'à ce
qu'on fente que le dome commence tant foit peu de s'échauffer : auquel temps on tranf-
portera le fe:i du cendrier dans le foyer, & l'ayant tant foit peu augmente', on adaptera un
grand récipient au bec de la cornue , & on en lutera foigneufement les jointures, donnant
quelque temps apre's tant foit peu d'air au regiftre du dome, & entretenant un mefme feu
pendant deux heures, ou jufqu a ce que le Flegme ait commencé de diftiller dans le
récipient; puis ayant donné un peu plus d'air au regiftr. du dome , & augmenté lefèu
d'un degré , on verra les efprits volatiles ialins accompagnez de l'huile fortir de la cor¬
nue en nuages blancs ; 2c après avoir entretenu un feu e'gal environ deux heures, oh l'aug-
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CHTMJQVE. 121
mcntcra encore d'un degré , ouvrant de plus en plus à proportion le regiftre du do me ;
puis l'ayant tout à fait ouvert, & augmenté le feu jufqu'à la dernière violence, on le
continuera de mefme , tant que ne fortant plus de nuages de la cornue , le récipient de¬
vienne tout à fait clair : Auquel temps on laiflera refroidir les vaifieaux ; ce qu'eftant fait
& les ayant delutez y on trouvera l'huile & la partie fpiritueufe, falinc & volatile du
Crâne accompagnées de beaucoup de Flegme , defccudué's au fond du récipient ; àcC
quclles diverfes fubftances,on fera la rec3ification,les mettant enfeinble dans un matras à
long coi placé au bain de fable,le couvrant de fon chapiteau de verre parfaitement bien lu-
té^ y procédant de même que fay dit pour la rectification des fcls volatiles des végétaux.

Civiques Auteurs veulent qu'on fepare l'huile des autres fubftanccs, avant que de les
rectifier , failant pafler ces dernières méfiées enfemblc par le papier gris , fur lequel
t'huile s'arrefte, laquelle ils refervent feulement pour des ufages externes ; ne prenant pas
garde que cette huile contient en elle beaucoup de fel volatile , que fes qualitez & ver¬
tus font prefque femblables à celles du même fel, & qu'on peut fort à propos l'employer
aux meimes ufages internes, fur tout après l'avoir bien rectifiée ; D'où vient qu'il vaut
beaucoup mieux la larder avec les autres fubftanccs dans la rectification.

Les mefmes Autheurs croyant de bien rectifier ce fel volatile, ont voulu , qu'après
avoir mis la liqueur faline & aqueufe dans un matras à long col, on y verfaft peu à peu
par un petit entonnoir de verre , del'efprit de fel, jufqu'à ce qu'il ne le fift plus u'ébi lli-
tion, prétendant qu'après avoir filtré & mis cette liqueur dans une cucurbite de verre
couverte de fon chapiteau, & fait monter par le bam de fable la partie aqueufe, on
puifle , en continuant le feu du bain , faire élever dans le chapiteau , ou aux coftez de la
cucurbite le fel volatile que l'efprit de Ici a fixé : mais ils dont pas fait rc flexion fur ce
qui doitrefulter de l'action & réaction de cet cfprit acide avec le fel volatile , & ils n'ont
pas préveu qu'eftant par là réciproquement fixez , le fel volatile n'eft plus en cflat de fe
fublimer , veu que par leur propre aveu , on ne peut après y bien reùiTir, qu'en ajou¬
tant & unifiant à ces fcls ainfi méfiez, le double de leur poids de fel de tartre, ou de quel¬
que autre Alkalide mefme nature , lequel puifle en s'unifiant à l'acide, redonner au fel
volatile fa première liberté.

Tous les Autheurs qui ont écrit du Crâne humain , préparé mefme fort fimplcmenr,
lont unanimement recommandé pour la gucriibn de toutes les maladies du Cerveau , &
particulièrement de l'Epileptie &de l'Apoplexie: mais le fel & l'huile volatile du mefme
Crâne , fe trouvant non feulement débarraffez de leur partie terreftre & aqueufe , mais
fort exaltez parla diftillation & par la rectification , font en eftat de produire des effets
incomparablement plus puiflans ; dont la fubtilité & la pénétration de leur faveur & de
leur odeur font des marques indubitables. On doit eftre auifi fort perfuadé, que la cha¬
leur de l'eftomach les fait pafler avec autant de facilité que de viflxflé , non feulement au
cerveau, mais aux endroits du corps les plus éloignez. On fait prendre prefque égale¬
ment par la bouche , le fel volatile & l'huile : mais on prcforeleièl , à caufe qu'il eit un
peu plus volatile, plus pur , plus beau & moins defàurcable au gouft & à l'odorat. La
dofe du tel eft depuis fix , huit, ou dix grains, jufqu'à vingt & trente, dans quelque eau,
décoction , conièrve, ou Opiate Cephalique. Celle de l'huile rectifiée eft depuis deux
ou trois gouttes, jufqu'à huk ou dix, dans les mefmes liqueurs, conf cives, ou Optâ¬
tes : mais il faut Vmcorporerauparavant avec du fucre fin en poudre, fi on la veut bicij,
unir avec ces liqueurs : On peut aufïi en oindre ks temples & L'endroit des futures dp.
Ctanc , & en mettre dans les narines,

Seconde Partît. \, Q^
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On peut tirer de tous les Os de L'Homme, des fubftances fort approchantes de cel¬

les qu'on tire du Crâne » en procédant de même dans leur diftillation.
Oit peut préparer un Extrait , ou une Effcnce de Cranc humain , en y procédant

ainfi. Apre's avoir rafpe' bien menu quelques onces de Crâne, les avoir mifes dans un
Matras , & y avoir verfe' demis de I'Elprit de Vin cephaliquemagiftraltelque je le dé-
criray dans la dernière partie de cette Pharmacope'e , jufqu'à re qu'il fumage la poudre
de quatre bons doigts , on bouchera foigneufement le Matras , & l'ayant fait macérer
pendant quinze jours au deflus d'un four de Boulanger, on coulera , & on exprimera
fortement à la preflé cette Liqueur, & l'ayant mife dans une Cucurbite de verre cou¬
verte de fon Chapiteau bien lute', place' la Cucurbitc au Bain-Marie, & adapte' à fon bec
un petit Récipient , on en retirera l'Efpric , jufqu'à ce que la Liqueur ait acquis une
confidence de Miel ; puis on ferrera l'un & l'autre dans des Vaiffeaux propres.

Quelques-uns emploient le Vinaigre diftille à cette extraction , mais fort mal à pro¬
pos , puisqu'il change la nature du Sel volatile du Crâne en le fixant. On ne doit pas
aufli avoir peur que I'Elprit de Vin ne pénètre fuffifamment la fubftance du Crâne amfi
rafpé , fans qu'il foit befoin de recourir à I'Elprit de Vinaigre, ni a aucun corrofif, puis
que nous voyons que le Suc , & la plus pure fubftance de la Corne de Cerf, fe diflbl-
vent facilement dans l'Eau , dans laquelle on en fait bouillir la raclure, quoy que
beaucoup plus groflîcrement rafpéc que celle qu'on a accoutume' de faire du Crâne
humain.

On recommande beaucoup cet Extrait, ou Eflfence, pour la guerfon de TEpileptie.
On la donne dans quelque Eau cephalique depuis demy fcrupule , jufqu'à demy dra¬
chme. On peut même y mêler alors depuis un fcrupule , jufqu'à une drachme de I'Elprit
qu'on a tiré de l'Extrait.

CHAPITRE III.

De la Préparation Çhymique du Sang Humain.
TE ne fuis pas du fentiment de ceux qui veulent que le Sang Humain avallé chau¬

dement au fortir des veines, foit un Remèdes pecifique contre l'Epileptie ; puis qu'ou¬
tre l'horreur qu'on doit avoir pour un fi cruel brûvage, & que ce Sang ibrtant du corps
de l'homme d'où on l'a tiré, ne contient en luy aucune partie qui ne foit à peu prés fem-
blable à celles du Sang de la peribnne à qui on pourrait le faire prendre ; on doit eftre
perfuadé qu'un Sang forti de Ces vaifleaux s altère d'abord extrêmement , quelque foin
qu'on puifle prendre de le conferver dans fa dilpofition naturelle ; & que bien loin
d'eftre porté dans les veines, ou dans les artères , en l'eftat auquel on le prend , il faut
neceflaircment qu'il change de nature dans l'eftomach , & qu'il y perde fa couleur &
fa confidence naturelle : De forte qu'il n'y a gueres lieu d'en eiperer aucun autre effet, que
celuy qu'on peut attendre des alimens ordinaires.

Mais par le moyen de la diftillation, & de la feparationqu'on peut faire des parties
pures du Sang humain , d'avec les impures, on peut préparer des Remèdes fort effica¬
ces , non feulement contre l'Epilcptic, mais contre toutes les maladies du Cerveau > en y
procédant ainfi.
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On aura vers le mois de May une quantité un peu considérablede Sang tiré des vei¬

nes- de jeunes hommes bien fains , & dont les cheveux ne foient pas roux : On met¬
tra en même-temps ce fang dans une ou pluficurs grandes & hautes Cucurbitcs de ver¬
re , dont pour le moins les trois quarts demeurent vuides , & y ayant adapté leurs Cha¬
piteaux & leurs petits Rccipiens , on en diftillera au Bain de Cendres' par un feu fort
modéré toute la partie aqueufe ; en forte que ce qui reftera dans la Cucurbite foit tout
à fait fcc,fans toutefois cure brûlé ; pour lequel effet on gouvernera bien le feu, & fur tout
vers la fin : Puis ayant laifle refroidir les Vaifleaux , & ferré l'Eau diftillée, on mettra
dans une grande Cornue de verre le Sang qu'on aura trouvé defTcché dans les Cucurbi-
tes , & ayant placé la Cornue fur une culotte au Fourneau de Réverbère clos , & y
ayant adapté & foigneufement luté un grand Récipient, on en fera une nouvelle diftil-
tation par un feu gradué fort doux au commencement, mais enfin fort violent, & on
aura par ce moyen une nouvelle Eau , que l'Huile & le Sel volatile du Sang fuivront &
accompagneront , fbrtant cnfemble de la Cornue en nuées blanches , & le reiblvailt
dans le Récipient. Puis ayant laide refroidir les Vaifleaux, & verfé toutes les fubilan-
ces mêlées du Récipient, dans un Matras à long col , l'ayant couvert de fon Chapi¬
teau parfaitement bien luté, & adapté un petit Récipient à fon bec , on en fera la recti¬
fication au Bain de Sable par un feu bien modéré, y procédant de même que j'ay dit
pour la rcéfifica;ion de l'Hi ile & du Sel volatile des Plantes. On peut même rcmrer
la rectification de l'Huile & du Sel volatile fuivant le beioin , lors qu'on Les voudra avoir
dans une plus grande pureté..

Quelques-uns voyant que HEau qu'on peut tirer du Sang, en le diftillant par la Cu¬
curbite , comme je viens de dire , ne contient pas en elle de grandes vertus , le con¬
tentent de l'étendre fur pluficurs affietes, & l'ayant fait fecher au Soleil , ou en quel¬
que étuve le plus promptement qu'ils peuvent 3 ils le diftillent par la Cornue" par les voyes;
ordinaires.

Tous les Auteurs recommandent le Sel volatile du Sang humain pour la guerifon de
l'Epileptie : Helmont même afliire qu'on peut par fon ufage en guenr tout-à-fait les per-
fonnes adultes : Il eft auffi fort efficace dans toutes les autres maladies du cerveau. Il
purifie la maffe du Sang, & fur tout celle des Scorbuthiques, luy redonnant fa fluidité,
& en avançant la circulation. Il cft fort propre pour abbattre & diffiper les vapeurs qui
s'élèvent del'eftomach , delà rate , &des autres vifeeres : Il ne fait pas un moindre effet
contre celles de la matrice , & pour combattre la malignité des fièvres , & même des
contagieufes, comme auffi pour la guerifon des hydropiques & le foulagementdes gout¬
teux. Les vertus de ce Sel volatile, & de l'Huile rectifiée , approchent beaucoup de cel¬
les qu'on tire du Crâne Humain ; on peut auffi en ufer de même, & employer l'Huile
en onction extérieure pour le foulagement des gouttes & des rheumatifmcs, & même
fort avantageufement contre la paralifie.

On peut procéder à la Diftillation de l'arriere-faix des femmes, îûivanda méthode que
je viens de donner pour celle du Sang Humain.

Ce leroit bien icy le lieu de parler des Teintures, des Extraits, & d'autres Préparations
de Mumie , que quelques Auteurs ont décrites & fort recommandées : Mais je crois qui
celles que j'ay donné du Crâne & du Sang Humain , eftant tirées des parties 3 qui n'ont
fôurrcrt aucune diflîpation , valent à tous ufages incomparablement mieux , que toutes
celles qu'on pourroit foire fur un fajet qui a receu de très-grandes altérations par les inju¬
res du temps , ou par Varafke des hommes,
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CHAPITRE IV,

De la cDijiillation de ÎVrine^,
LA faveur acre & faline de l'Urine de l'Homme, & fon odeur forte , fur tout lors

qu'on l'a garde'e quelque-temps, témoignent fenfiblement, qu'il faut bien que toit-
tes les parties de fon corps abondent beaucoup en Sel volatile , puis qu'on en trouve
encore une quantité fi considérable en cet excrément. On choifit l'Urine des jeunes-gens
qui boivent du Vin, preferablement à toutes autres perionnes ; mais on procède diverfe-
ment à l'extraction de fon Sel volatile. Car on peut faire putrifier l'Urine dans du fumier
pendant trente ou quarante jours, pour mieux dégager lès parties fâlincs volatiles ; puis
ayant verte pat inclination dans des Cucurbites de verre , la liqueur qui fumage les fè¬
ces , en faire la Diftillation au Bain-Marie , ou à celuy de Cendres par une chaleur fort
modérée, & rectifier après trois ou quatre fois la liqueur diftillée ; y employant même
enfin le Matras à long col, pour -la dernière rectification du Sel. Mais quoy qu'on puifle
fort à propos y procéder ainfi ; néanmoins l'odeur facheufe que l'Urine contracte en fe
putnfiant , & le long-temps qu'il faut employer à cette préparation , ont obligé plu-
ficurs Auteurs à n'y employer aucune putréfaction : Car on fe contente aujourd'huy de
faire évaporer au Bain-Marie, ou à celuy de Cendres, fur un feu fort modéré l'humi¬
dité fuperfluë de l'Urine, dés qu'on l'a rendue; & lors qu'elle eft épaifïie comme un
Rob , on en fait la Diftillation au Bain de Sable fur un feu modéré dans une grande
& haute Cucurbitede verre à col eftroit, couverte de fon Chapiteau bien luté, & gar¬
ni d'un Récipient luté de même ; puis on en reéhfie au même Bain la liqueur diftillée dans
un Matras à long col couvert de fon Chapiteau foigneufementluté , & on en tire un
Sel volatile blanc & cryftallin tres-penetrant, fuivi d'une liqueur prcfque autant fubtile
& pénétrante , qui n'eft que le furplus du Sel volatile refout dans une petite portion du
flegme , qu'on garde feparementdans des bouteilles de verre double parfaitement
bien bouchées.

Le Sel volatile d'Urine mortifie puiflâmment les acides , qui excitent d'ordinaireles
fermentationsdans nos corps, & qui caufent plufieurs maladies. On l'eftime beaucoup
dans toutes les obftru6tions du foye , de la rate & du mefentere ; pour purifier la maflè
du fang , guérir le Scorbuth , les Cachexies, Iétcricies , & les maladies Hypochondria-
ques. On l'ordonne avec heureux fuccez dans la Léthargie, l'Apoplepxie,l'Epileptie,
& les Convulfions; de même que dans les furfocationsde Matrice. On le recommande
beaucoupcontre les difficulté?,d'Urine , & même pour ditfoudre les Calculs des reins
& ceux de la Veffic : On employé le Sel d'Urine , qui diftille en forme d'Efprit, pour
tirer la Teinture de diverfes pierreries, & même celle des Cailloux calcinez , & dans
cette préparation il devient bleu ; & l'on afleurc que c'eft un Remède fpecifiquecon¬
tre les difficultez d'Urine , le donnant depuis un fcrupule, jufqu'à une drachme dans
quelque liqueur propre. On délaye auffî de même le Sel d'Urine, & on l'employéen
Uniment pour appaifer toute forte de douleurs , & particulièrementcelles des Gouttes
& des Rheumatifmcs.On donne le Sel d'Urine depuis dix ou douze grains, jufqu a
vingt ou trente * dans un Vin blanc, ou dans quelque autre liqueur. On le donne auftî
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à fleurer contre les fuflrocationsde la Matrice , pour dimper les vapeurs qui s'èle
des parties baffes , & les fymptomes qui arrivent dans les maladies du Cerveau.

La Fiente de l'Homme , à laquelle quelques-uns ont donné le nom de Civette G; -
denrale , lors qu'eftant deflechée au Soleil elle a changé la mauvailè odeur en une L
ne , ne manque pas auffi de vertus : Car la difiillant par la Cornue a un feu gradué,
on en tire une Huile qu'on recommandeparticulièrementpour la gueriibn des Er
pelés ulcérez , & pour celle de la Teigne , & de toute forte de Galles. On ailùre même
qu'elle eft propre ^om mortifier & guérir les Cancers, & pour appaifer les douleurs de
la Goutte, l'appliquant fur les endroits malades.

Je donneras icy la Diftillationde la grailTe, des cheveux , des ongles, & de plu-
fleurs autres parties & excremens de l'homme, fi je ne craignois d'en ennuyer le Le¬
cteur , veu qu'elles ne demandent pas des préparations extraordinaires , & que ;'e fuis
perluadé, que les exemples de celles que j'ay décrites , ou que je ciécriray en parlant
tics autres Animaux , doivent fuffire à ceux qui auront quelque connoifïànce de la
Chymie.

CHAPITRE V.

De U DiflilUtion de la Vipère,
LEs chofes curieufes qu'on peut remarquer en la Vipère, le rangconfiderabîequelle

doit tenir parmi les Animaux qu'on prépare Chymiquement, & les grandes cou-
teftations qu'on a émeué's fur fon venin, m'obligent à ne me contenter pas de ce que
j'en ay , dit-il , y a quelques années dans mon Livre fur la Theriaque , & dans celujr
de mes premières & dernières Expériencesfur la Vipère & même en dernier lieu clans
cette Pharmacopéeen parlant des Trochifquesde Vipère , & en traitant de la Distil¬
lation du Citron ; mais à en donner icy de nouveau la Préparation Chymiquc , & a
me deffendre enfuite contre quelques écrits que les fauteurs de Monfieur Redy ont
fait courir, depuis la réplique que je fis à ce que ce célèbre Auteur avoit écrit contre
mes Expériences, tandis que luy même fcmble en eftre demeuré d'accord par un con-
fentement tacite.

La Diftillation de la Vipère eft la meilleure & la plus ordinaire préparation que la
Chymie en fafle : On peut y employer toutes les parties de fon corps , ou ne prendre
que celles qu'on eftimera le plus ; veu qu'on tire de toutes un même Flegme , une mê¬
me Huile, & un même Sel volatile : Il eft feulement plus à propos de faire fether à
ïombre celles que l'on veut diftiller , que de les mettre dans la Cornue avec toute leuc
humidité, laquelle multiplierait beaucoup celle qui fort d'ordinairedans la Diftillation
des feches. On prendra donc les teftes, les queues, les cœurs, les foyes,lcs troncs,
la peau , & même, fi on veut, l'axonge , les reins, & toutes les entrailles de plufieurs
Vipères mânes ou femelles; & ayant coupé en morceaux toutes ces parti es, on en rem¬
plira prefquc tout-àfait une grande Cornue de verre ou de grez , bien environnée de
lut, pui> l'ayant placée au Fourneau de Réverbère couvert de fon Dôme , adapté un
grand Récipientà fon bec , bien luté les jointures , & bouché le Regiftfe du Dôme 8C
la porte du foyer; on allumera un petit feu dans le cendrier, Se on l'entretiendra pen.»
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dant deux heures, en forte qu'il puiffe feulement échauffer peu à peu le Fourneau & la
Cornue ; puis l'ayant tranfporté dans le foyer , on l'entretiendra en un même eftat deux
autres heures , au bout defquelles on augmentera le feu d'un degré, donnant tant foit
peu d'air au Regiftre du Dôme , & l'ayant continue' de même pendant deux autres heu¬
res , & ouvert un peu davantage le Regiftre du Dôme, on employera le feu du troifié-
me degré pendant un même-temps : Après quoy ayant ouvert tout-à-fait le Regiftre-du
Dôme, on pouffera le feu jufqu'à la dernière violence , & on le continuerade même,
jufqu'à ce qu'il ne forte plus rien de la Cornue , & que toutes les vapeurs enfermées
dans le Récipient foient refoutes & converties en Sel ou en Liqueur. Auquel temps il
faut ceffer la diftillation : Puis ayant laiffé refroidir les Vaiffeaux , deluté le Récipient,
& bien diffout le Sel dans la liqueur, on verfera le tout dans unMatrasà long col, &
l'ayant placé au Bain de Sable, & couvert de fon Chapiteau parfaitement bien luté , &
garni d'un petit Récipient luté de même , on en fera la rectification par un feu modéré,
& on en verra monter au haut du Chapiteau le Sel volatile blanc & cryftallin, lequel
on ferrera dans une bouteille de verre double foigneufement bouchée ; & en continuant
la rectification , on feparera & gardera chacun à part l'Huile, & le refte du Sel volatile
refout dans quelque portion du Flegme , qui auront diftillé enfemble dans le petit Ré¬
cipient , remettant enfin ce qui reliera au fond du Matras, après en avoir bien fait monter
tout ce qu'il y avoit de Volatile falin , ou oléagineux.

Quant à ce qui rcfte dans la Cornue après la diftillation des Vipères, on peut juger par
le Sel volatile, &les autres lubftances qu'on en a tirées, que ce qui peut y refter n'eft
pas bien confiderablc , que le peu de Sel fixe qu'on pourrait y trouver ne méritant pas
qu'on s'en donne la peine, on fera bien de s'en exempter : Et encore mieux de n'imiter
pas les Anciens ni les Modernes, qui ne connoiffant pas la nature extraordinairement
volatile du Sel des Animaux , ont crû faire des merveilles lors qu'ils ont employé la cal-
cination pour avoir un Sel, que la même calcination diftîpoit.

La faculté fpecifique que le Sel volatile de la Vipcre a de furmonter le venin de fa
morfure, de même que de toute forte de Serpens, de pluficurs autres Animaux, n'eft
pas la feule de fes vertus ; puilque c'eft un fouverain Remède contre la Pefte , la Rou¬
geole, la petite Vérole , & toute forte de maladies Epidimiques, & de Fièvres mali¬
gnes : Il eft ennemi de toute pourriture > gueriffant les Fièvres qui en font eaufe'cr,
comme Ibnt la plufpart des intermittentes, & mortifiant les Acides qu'il rencontre, il
eft fort Ipecifîquc contre la quarte. On ne peut pas trouver un Remède plus propre pour
purifier la Maffc du Sang , luy donner fa fluidité naturelle , & en hafter la circulation :
D'où vient qu'il eft très-propre pour la guerifon des maladies Scorbuthiques, de même
que pour faire tranfpirer les humeurs acres & fuligineufes qui caufent les Galles , les
Erefypeles , les Dartres, la Teigne , & les autres maladies de la peau i C'eft au/fi le plus
puiffant Remède qu'on puiffe trouver pour la guerifon de la Lèpre , dont les taches qui
font fiir le dos de la Vipère, fcmblent porter la fignature: Car il ouvre, il pénétre, il
incite , il atténue , il pouffe aux extremitez du corps, & il fait fortir par les pores de la
peau, les impuretez qui infcclent la maffe du fang & toute l'habitude du corps. Il aide
& il fortifie beaucoup la Nature , & il la difpofe à faire comme elle doit<outes fes fou¬
lions : Car elle envoyé par fon moyen la nourriture neceflaire à toutes les parties , &
même à celles qui s'en trouvent privées par quelque accident, & elle pouffe par les
Urines , par les Selles, ou par les autres voyes toutes les mauvaifes humeurs. Il débou-
fhe puiffammcnttQus les conduits du Cerveau , & il le débarrafle de la pituite froide &:
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vifqueufc,qui empêche le cours èc la communication des Elprits ; d'eù vient qu'il don¬
ne un grand fecours dans les Léthargies , Apoplexies, Convuifions , Pcralifics , & tes
autres maladies froides du Cerveau : Il n'eft pas moins utile dans les Syncopes & les
•Palpitations de cœur , dans l'Aftme , la Pleurefic , les Toux nouvelles & les invétérées,
& les autres maladies de la poitrine. Il fortifie l'eftomach, & il aide à la digeflion des
alimens : Il ouvre les obitrudions du foye, de la rate , & de tous les vifeeres : Il re¬
fout le Sang coagule', & il empêche les abicez internes , fur tout dans leur naiflànce, &
même les externes en l'y appliquant , ou ion Huile : 11 refout les vapeurs qui s'élèvent
des parties baflès, & particulièrement celles de la matrice : Et en un mot , à peine
trouveroit-on en toute la Médecine , un Remède plus univerfel , ou qui puifle donner
un fort prompt & fort notable fecours à un plus grand nombre de Maladies. Ses dofes,8c
fes ufages internes & externes font à peupre's fèmblables à ceux du Sel volatile du Crâ¬
ne Humain, de même que ceux de fon Huile , laquelle approche auflî de fes vertus.

Or encore que le Sel & l'Huile volatiles qu'on tire des Vipères par la Cornue loient
fes parties plus effentielles, & qu'il ne refte dans la Cornue que tres-peu de Sel fixe mé-
le'fort intimementavec la partie terreftre de la Vipère : Ceux qui voudront rechercher
te Sel, pourront y reûffir, û ayant mis en poudre fubtile la refidenec noire comme char¬
bon qu'ils auront trouvée dans la Cornue après la diftillation , ils la mettent fur quelque
tuile, ou quelque Vaiiîèau propre dans un four à Potier, & l'y laiffènt jufqu'à ce qu'el¬
le ibit bien calcinée : Car en ayant après cela fait une lefllve, l'ayant filtrée , & en
ayant fait évaporer l'humidité' , ils trouverontau fond du Vaifleau le Sel fixe, quoy
qu'en fort petite quantité, tandis que la partie terreftre, qui eft alors une véritable tefte
morte, aura refte' dans le filtre. Les vertus de ce Sel font beaucoup au deflous de celles
du volatile, dont il n'a pas l'odeur, la pénétration , ni la faveur ; la fienne cftant lixivielle,
& iaiflànt des imprefîîons d'acrete'à la bouche que le Sel volatile ne Iaiflèpas : On peut
néanmoins le mêler utilement parmi les Remèdes purgatifs & les diurétiques.

Qoant à la fixation du Sel volatile de Vipère, laquelle on a entrepris de faire avec des
Acides, & entr'autres avec l'Efprit de Sel ; quoy qu'elle ne foit pas beaucoup neceflàire,
elle peut toutefois eftre de mife en certaines occafions , & fur tout pour des perfonnes de'-
goûte'cs & qui manquent d'acide, ont des rapports fades à la bouche. Car quoy qu'on
puifle dire que la faveur & la figure extérieure de ce Selainfï fixe' , ayent beaucoup de
Rapport avec celles du Sel Marin ; ce n'eft pas néanmoins une même choie : Veu que
le Sel volatile tout altère' qu'il eft en apparence, demeure en fon entier, comme il pa¬
raît en ce que le me'lant avec le double de fon poids de Sel de Tartre ou de quelque au¬
tre Sel fixé , & mettant dans un Vaifleau propre , il fe fublimeavec là première force &
pureté , tandis que l'acide de l'Eiprit de Sel l'ayant quitté pour s'unir au Sel de Tartre,
refte au fond du Vaifleau avec le même Sel. Le peu d'ufage de ce Sel volatile de Vipère
fixé, & la facilité qu'il y a de le fixer dans le moment en le mêlant avec quelque acide,
m'empêchent d'en donner icy une préparation particulière , pour laquelle il fuffit de
verfer peu à peu de rElpritde Sel fur ce Sel volatile, tandis qu'il eft encore difibut dans
Ion propre Flegme , de continuer l'aftufion, jufqu'à ce qu'il ne fe rafle plus d'ébuilition,
& d'en faire après évaporer l'humidité iupcrfluë, jufqu'à la fecherefle du Sel.

Je laifle à part plufieurs Sels Vipérins, les Eflences, les Elixyrs, les Opiate;, & plu-
ncurs autres Remèdes Chymiques compofez, dont les Vipères font la bafe, dont on peut,
trouver des deicriptions dans plufieurs Livres ; dans la penfée que j'ay qu'on peut avoir
en racourci, & en tout temps dans le Sel volatile de la Vipère , tout ce qu'on pourrait
chercher avec bien de l'embarras dans beaucoup d'autres préparations.

*
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Touchant les conteftations arrivées à l'occafion du venin de la Vipère, que jay attri¬

bué aux feuls Efprits irritez de cet Animal ; encore que je penie m'eftre afléz expliqué,
tant dans mon Premier, que dans mon Second Livre d'Expériences fut la Vipère : Je ne
puis m'empécher de dire ma peniée fur ce que Monfieur Denis a débité dans fbn fîxié-
me Mémoire concernant les Arts & les> Sciences , au fujet de ces deux Traitez , inconti¬
nent après que j'eus donné ; le dernier au. Public, Car encore qu'il, me témoigna beau¬
coup d'empreflement de voir mon Livre , pour y faire les reflexions, & un extrême defîr
d'en parler fincerement ; fon procédé m'a fait néanmoins aflez connoître qu'il n'avoit pas
pris la peine de l'examiner, ou plutôt qu'il nel'avoit lu, qu'à deffein d'en fupprimer ce
qu'il y a de plus considérable , & d'éluder tout ce qui pouvoit faire préjudice aux opinions
de Monfieur Redi, qui avoir écrit contre mes fentimens. '

En effet, cet Auteur des Mémoires montre bien qu'il eft extrêmement prévenu con¬
tre moy en faveur de Monfieur Rccli, qu'il qualifie de Premier Médecin du grand Duc
de Tofcane , pour luy faire honneur d'une qualité empruntée ; puifquc non content d'a¬
voir fupprimé jufqu'au titre de mon Second Livre , il luy attribué encore toutcequei'ay
écrit contre les conduits du Fiel, par où les Anciens pretendoient que le Suc jaune fuit
porté aux gencives de la Vipère : Mais cette préoccupation parok encore dans la fuite du
même mémoire , lors qu'il veut faire paffer ce Médecin Italien pour Inventeur des Glan¬
des Salivaires de la Vipère : Encore que fes Ecrits mêmes faffent aflez voir, comme je le
remarque en quelques endroits de mes Ouvrages, qu'il n'a jamais parlé qu'en l'air, &
que comme par conjecture de deux Glandes Salivairesfeulement, qu'il s'eft imaginé-eftre
fituées fous le fond des Vefîcules du Suc jaune , où elles ne fe trouvent point du tout :
Ce qui parok affez parce qu'il écrit à fbn amy de ces deux Glandes, lorfqu'il l'avertit de
ne fe point arrefter à fon fentiment , n'eftant, comme il ditluy-mémc, qu'une fïmple
conjecture , & peut eftre une pure chymere. Au lieu qu'il eft aife de vojr dans mon
premier Livre , par les deferiptions exactes que j'en ay données , & par les figures que
j'y ay fait reprelènter au naturel d'un grand nombre de Glandes conglomérées, fituées-
derriere les orbites des yeux , & aux coftez des temples de l'Animal , fort éloignées
du fond des Vefîcules ; que Monfieur Redi s'eft extrêmement trompé dans fes préten¬
dues découvertes, & qu'on ne peut m'ofter fans injuftice , comme a fait Monfieur De¬
nis , l'avantage de les avoir le premier trouvées.

Mais il eft évident qu'il n'a point eu d'autre deflein dans fon Mémoire, en appuyant
l'opinion de la fituation des Glandes falivaires fous le fond des Vefîcules , que de def-
fendre, contre la bonne foy, le fentiment de Monfieur Redi , touchant la prétendue
malignité du Suc jaune : Car s'il n'avoit point efté attaché à ce mauvais paru , au pré¬
judice de l'expérience , il ne luy euft fallu que des yeux pour fe détromper, & pour fc ren¬
dre à la raifon. D'où il paraît que c'eft par un pur artifice, qu'il femble me flivotifer, lors
qu'il dit qu'il eft de mon fentiment touchant la nature du fiel, ( ce qui ne regarde nul¬
lement la queftion ) afin d'infînuer plus adroitement, qu'il ne convient pas avec moy
au regard de la nature & des qualitcz du Suc jaune ; fans rien dire de ce quej'ay écrit
-1 Ans convaincant, pour juftifier qu'il n'eft nullement vénéneux , & ians faire auflî re-
marquet que les Expériences que j'en ay faites ont efté publiques , au'lieu que celles que

ifîeur Redi rapporte,. ne font que particulières , & qu'il l'en faut croire fur fa bonne
foy , ou fur fa parole.

Mais il y a plus : Car Monfieur Denis ne s'eft'pas contenté de fupprimer autant qu'il a
pu ce qu'il a remarqué dans mon dernier Livre de glus désavantageux à l'opinion de Mon¬

fieur.
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{leur Redi ; il luy a encore iemblé qu'il pouvoit fans fcrupule trahir la vente' , Se
m'imputer des fentimens contraires à mes intentions , pour favorifer davantage le parti
qu'il seftoit mis dans Fefprit de deftendre : Mais parce que cela n'eftoit pas po/Lblc,
en s'attachant directement aux chofes , il s'eft avifé de me chicaner fur les ternes,
voulant faire croire , que lors que j'ay parle' d'Efprits irritez, j'aye entendu unelùb-
ftance purement fpirituellc, & que par l'idée de vengeance & de colcre que j'ay at¬
tribuée aux Vipères, j'aye entendu que les Animaux avoient des pâmons femblables
à celles que les hommes reflentent à l'occafion des changemens violcns , qui arrivent
dans leurs efprits animaux. Mais ce't artifice ne doit pas faire grande imprefllon fur
l'efprit des gens raifonnables : Car il n'y a perfonne qui ne juge par le fens de mon
difeours , que je n'ay jamais douté que le venin de la Vipère ne fuit une fiibftance
matérielle , mais que je l'ay creuë fi délicate & fi fubtile , que ne tombant point fous
les fens, elle pouvoit avec raifbn cflre appellée Spirituelle , ou pour mieux dire Spiri-
tueufe , afin de la diftinguer du Suc jaune , dont les parties font affez fenfibles &
grofficres pour eftre facilement apperceuës : De forte que quand j'ay parlé desEipnts
irritez , j'ay toujours entendu les parties les plus fubtiles & ies plus agitées des hu¬
meurs , qui fe forment & fe détachent de leur malle dans l'aétion violente qui luy ar¬
rive , par l'impreflion extraordinaire que les objets font fur le corps ; & quand j'ay dit
que ces Efprits n'avoient point de lieu déterminé , lrrs que l'Animal n'eii point irrité ;
j'ay creu le devoir afïurer avec raifbn, puis qu'alors ils peuvent n'eftre pas encore for¬
mez, ou , s'ils le font , ils font tellement confondus avec lereftedes humeurs, tju'on
ne peut pas leur affigner aucun lieu particulier, fi ce n'e ft lors qu'ils s'en détachent
pour monter au Cerveau quand l'Animal eft irrité. Mais ce qui perfuade davantage
que je n'ay jamais douté que ces Efprits ne fuifent eftendus, & n'occupaflènt par con¬
séquent quelque lieu , c eft que ;e n'aurois pas pu autrement aiîûrcr, qu'ils partent de
la gueule de la Vipère par la morfure dans le fang d'un autre Animal, pour y cauftr tout
le deibrdre qu'on y remarque.

D'où vient qu'il y a fujet de s'eftonner que- Monfieur Denis fe foit fi fort éloigné
de la raifon , pour m'attribucr des opinions toutes contraires à mes intentions ; &
que faifant en fuite quelques réflexions à fa mode fur ce qui fe paflé dans la Vipère,
lors quelle eft en citât de mordre , il explique fi mal mapenfée, prétendant que j'aye
creu que les Efprits irritez de cet Animal foient quelque chofe immatérielle ; parce
que j'ay dit que le venin de ces Efprits n'eft qu'un effet de l'imagination de la Viprre
irritée , qui conçoit alors une idée de vengeance, & que le venin s'anéantit aufTi-toft
qu'elle ceffe d'eftre irritée : Au lieu qu'il n'y a perfonne de bon fens qui s'avifê de con
dure de tout cela que j'aye creu ces Efprits purement fpirituels , parce qu'en prenant
bien le fêns de ma pcnlee, il eft impoffible qu'on ne reconnoiffeque je ne me fuis fer-
vi de ces manières de parler figurées , que pour m'accommoder davantage à l'intelligen¬
ce de tout le monde; n'ayant entendu par imagination autre chofe que la partie organi¬
que du cerveau de cet Animal, où ces Efprits détachez du refte du fàng le raflèmblent
tous, par idée de vengeance , que leur détermination à fe porter aux organes defiinc/.
à fa deffenfe, & par colère , que l'agitation tumultueufe & violente avec laquelle ces
petits corps partent d'un lieu à l'autre: Et lorfque j'ay dit que ce venin (ê détruit quand 1 A-
nimal celle d'eftre irrité , je n'ay prétendu faire concevoir autre chofe, Gnon que n'arrivant
plus de mouvement extraordinaire dans ces humeurs , elles reprennent leur eftat natu¬
rel , dans lequel ces Efprits ceflant d'eftre agitez, font incapables de s'en détacher, pour

Seconds Partie, E
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aller taire les impreffions funeit.es qu'on remarque par tout où ils pafîènt.

Au refte il y auroit encore plus de fujet de s'étonner que Monfieur Denis, apre's avoir
fupprime' mes véritables Expériences, m'attribue celles que je n'ay jamais penfe'de faire
ni d'écrire , lorfqu'il avance que j'ay obfervé qu'en avalant du fang d'une Vipère, ou le
venant dans une playe , il n'en arrivoit aucun accident fâcheux, fi on ne .remarquoit
dans fes écrits, que la bonne foy n'eft pas ce qui le touche le plus, & qu'il fe plaît à dé¬
biter tout ce qui luy vient dans l'efprit, fans le mettre en peine de la vérité. On peut dire
néanmoins, qu'il en auroit ufé plus raifonnablement, s'il n'euft point eu d'autre but dans
les mémoires que de rapporter fuccinCtement ce qu'il y a de plus remarquable dans mes
Expériences, & les principales raifons qui confirment mes fentimens, comme ont t'ait
Meilleurs de l'Académie de Londres, lors qu'ils m'ont fait l'honneur de parler de mes
Livres dans leurs Journaux : Mais il ne luy a pas plu d'en ufer ainfi : Car pour favorifer
davantage le parti qu'il s'eft propofe de défendre, il a mieux aime'attribuer à autruy ce
qui m'appartient, & en rcnverfànt tout le fêns de mes écrits, parler de ce qui n'eftoit pas
neceflaire , fans rien dire de ce qui y eftoit avantageux defçavoir, que de me faire ju-
ftice entuivantle parti de la raifon : De forte que j'ay fujet de luy faire le même reproche
que fît autrefois Martial à Pofthumc fon Avocat , lequel au lieu de plaider pour luy fur
les trois Chèvres que fon voifin luy avoit dérobées , s'amufoit à parler de Sylla , de la
guerre de Mithridatc , &c Puis qu'au lieu de s'attacher aux veritez contenues dans mes
Livres, dont il avoit entrepris de parler , il les a fuppriméespour parler de MonfieurRedi,
Si. qu'en luy attribuant ce qui eft de moy , il a même altère' la vérité des propres e'erits
de ce perfonnage , & tiré des miens des inductions tout-à-fait contraires à leur fens & à
toutes mes penfées.

Il n'eft pas neceflaire que je réponde icy de nouveau à ce que Monfieur Fridcric
Hofrman Médecin d'Allemagne a écrit depuis peu contre mes Expériences fur la Vipère,
en parlant du Citron, dans fon Livre intitulé Pharmacia Schroderiana Clavis, m'en
citant acquité au Chapitre où j'ay parlé de la diftillation du Citron.

Cependant les opinions ni les écrits mal fondez que les autres partifans de Monfieur
Redi peuvent avoir publiez fur le venin de la Vipère depuis l'impreffion de mes Livres,
ne font pas capables de me faire changer de fentiment fur ce que j'ay attribué uniquement
le venin de la Vipère à fes Efprits irritez, à l'cxclufion du Suc jaune, & de toutes les au¬
tres parties de fon corps. Le grand nombre d'expériences que j'en ay faites, & ma pro¬
pre raifon, ne me permettent plus de douter de ce que j'ay avancé fur ce fujet, & m'en
convainquent plus efficacement, que tout ce que les Auteurs en ont écrit avant ou après
moy. Auffi il eft difficile après cela que je puifle m'y eftrc trompé, non plus qu'en l'ufage
de la.Tcfte, du Col, du Cœur, & du Foye, & en celuy du Sel volatile de Vipère , pour
guérir famorfure. On ne doit pas auffi prétendre de me faire changer de penfê'e , à moins
qu'on ne trouve quelque fujet plus plaufible & mieux foûtenu que le mien, auquel on puif¬
le raifonnablement imputer le venin de la Vipère, & qu'on n'ait cnfêigné quelque remède
plus prompt & plus afîuré , que ceux que j'ay henreufement éprouvez pour la guerifon de
fes morfures ; & qui foient plus efficaces que la Teftc de la Vipère écraféc , ou certaines
Pierres qu'on trouve en Efpagne, ou certaines Amandes des Indes, dont quelques-uns
ont vanté l'application , & dont j'ay vérifié l'impuifTance , en prefence de perfonnesde
grand mérite , & même de la première qualité'.
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CHAPITRE VI.

Des "Préparations Chimiques de la Corne de Cerf.
L'Avidité du Cerf à dévorer les Vipères , dont je viens de faire connoîtrela fùbtili-

té des parties, fa viteffe , le renouvellement annuel de fon Bois , que toute la Me*
decine nomme Cornes, & le nombre extraordinaire d'années qu'il peut vivre , témoi¬
gnent manifestement que cet Animal a des principes de vie tres-confiderables, & que
par confequent on en peut tirer beaucoup d'utilité dans la Médecine. On voit auffi que
fon corps fournit un bon nombre de Remèdes , à l'une & à l'autre Pharmacie , & que
la Chymk y trouve une fort ample matière pour s'exercer , & fur tout à l'égard des Cor¬
nes , dont les divers eftats demandent auffi des préparations différentes. Le premier
temps & eftat auquel on peut préparer ces Cornes, eft depuis environ le milieu , juf-
qu'à la fin du Printems : Car c'eft alors qu'elles abondent en parties fubtiles & volati¬
les , lefquelles ayant ceffé de fournir l'aliment neceftâireà celles de l'année qui a précédé
les détachent de leur lieu , & les pouffent dehors pour en faire nairre de nouvelles un
leur place ; de même à peu prés que les Sucs qui montent au Printemps dans les Ar¬
bres produifent de nouvelles feuilles & de nouveaux fruits à la place de ceux qui les ont
précédez. Ce* parties fubtiles & volatiles fe trouvant très abondantes, pouffent en peu
de temps des nouveaux rejettons , fort tendres à l'abord , & même pendant quelques
Semaines, eftant alors enflez d'un Suc fanguinolent; mais qui durciflènt de jour en pur,
& de plus en plus dés le commencement de l'Efté , en grandiflànt.jufqu'à ce qu'ils ayent
atteint leur entier accroiflement , & attendant enfin de faire aux nouvelles Cornes la
même place que leur ont faite celles qui les ont précédées.

Il faut prendre ces rejettons lors qu'ils ont environ fept ou huit pouces de haut, &
les ayant coupez par tranches de l'épaiffeur environ d'un Ecu blanc , les mettre dans
une Cucurbite de verre , & l'ayant placée au Bain-Marie, & couverte de fon Chapi¬
teau bien luté, y adapter un petit Récipient, & en diftiller la liqueur par un feu mo¬
déré , jufqu a ce que les. tranches iôient deffechées. On appelle cette Liqueur Eau de
Tefte de Cerf, & on la recommande beaucoup pour faciliter les accouchemcns , & pour
fortifier les femmes lors qu'elles font en travail. Elle eft auffi fort propre pour deffen-
dre le cœur & les parties nobles contre les fièvres malignes. On peut profiter double¬
ment des tranches- feches qui reftent dans la Cucurbite : Car on peut les ayant pilée?»
en garder la poudre à part, ou les mettre dans une Cornue de verre , & l'ayant placée
fur une culotte garnie de Sable au Fourneau de Réverbère clos , & adapté & bien luté
un grand Récipient à fon bec, en faire la Diftillation par un feu gradué fuivant les rè¬
gles : Car on en aura par ce moyen un Sel volatile , une Huile , & beaucoup de Flegme,
qu'on re&ifiera après dans un Matras à long col, de même que j'ay dit du Sel vcktile
de Vipères. On donne l'Eau de Tcfte de Cerf loin des repas, depuis une cueillcrée juf-
qu'à deux : On peut auffi en même temps ajoutera la même dofe , un fcrupule ; oiï
demy drachme de la poudre , ou depuis quatre, jufqu a fept ou huit grains de Sel
volatile.

L'Uûioa efteut la pieparaion ordinaire que les Anciens pratiquoient for la Corne m
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Cerf, & dont même quelques Modernes fe fervent encore , quoy qil'aflez mal à pro¬
pos , excepte' lors qu'on ne defire que fa partie terreftre $ & qu'on n'a pas befôin de
lbn Huile, ni de fon Sel volatile , qui ne manquent pas de fe diftîper dans l'uftion ou
calcination. Mais quoy que ce ioit plutôt une deftru£tion qu'une préparation, le befôin
particulier qu'on peut avoir de fa partie terreftre dans plufieurs reétifications, & même
dans celle de fon propre Sel volatile ; ou pour s'en fervir comme d'un Remède aftrin-
gent & mortifiant les Acides, m'oblige à dire , que pour l'avoir en ce'teftat, apre's qu'on
iaura fciéc en longs morceaux, on peut les mettre fur quelque tuile dans un four de
Potier , & l'y tenir pendant la cuite de fes pots, jufqu'à ce qu'elle ioit calcinée en blan¬
cheur. On peut aufTi calciner ces morceaux au Fourneau de Réverbère clos , les met¬
tant entre la Cornue &le Dôme, & les y Iaiifant pendant les diftillations qu'on y peut
faire d'Efprits corrofifs, & fur tout de ceîuy de Vitriol, qui a befoin d'une longue con¬
tinuation de feu. Ayant ainfi calcine' la Corne de Cerf , il ihfRt de h piler groffiere-
ment, G on ne veut l'employer qu'à des rectifications ; Mais fi on vouloir la faire pren¬
dre par la bouche, feule ou mêlée parmi des Remèdes aftringens , on la doit broyer
for le Porphyre , l'arrofant avec quelque Eau cordiale , de même qu'on broyé les Pier¬
reries , pour la rendre tout-à-fait impalpable.

On pratique aujourd'huy une autre calcination de Corne de Cerf beaucoup moins
deilrucffive, à laquelle on a donne' le furnom de Philofophique, à caufe des moyens
doîlx & induftrieux par lefquels on en vient à bout : Et pour ce't effet , apre's avoir
fcie' la Corne de Cerf en longs tronçons, lie' le bout de chacun avec de la fiilcllc, & at¬
taché Cette fiflclle à un petit ballon de mefure , on le pofe en travers au dodans du Cha¬
piteau d'un grand Réfrigérant de Cuivre étamé au dedans ; en forte que les tronçons fé
trouvant fufpendus dans le col du Vaiffeau , puiflènt recevoir au/fi long-temps qu'il fera
neccffairc , les vapeurs de la liqueur bouillante qui s'élèveront de la Vcffie , dans la¬
quelle on aura mis du Chardon-bcnit , de la Scabicufê, de la Meliife, ou quelque
autre Herbe cordiale pour diftiîler. Mais d'autant qu'il faut faire recevoir ces vapeurs
à la Corne de Cerf pendant trois ou quatre jours pour cftre bien calcinée , & qu'une
feule Diftillation d'Herbe ne peut pas durer fi long-temps , on peut la fufpendre de
nouveau fur autant de nouvelles'Diftillations qu'il en faudra pour la mettre en ce'teftat.

Le Sel volatile de la Corne de Cerf fe trouvant intimement uni avec les autres parties,
& faifant avec elles un corps fort folide , les vapeurs de l'Eau bouillante n'en peuvent
pas faire une bien grande diftîpation : D'où vient qu'encore qu'elles enlèvent avec el¬
les la partie aqueufe & mucilagineufe, elles ne font pas une bien grande diftipâtiort
de Foleagineufè, ni de la volatile faline , en forte qu'il en refte encore une portion afîèz
confiderable dans la Corne de Cerf ainfi calcinée : C'eft pour cela auflï quelle cft in¬
comparablement meilleure, que celle qu'on calcine par un feu violent & immédiat, le¬
quel confumant tout ce qu'elle a de volatile , ne -'laine que la partie terreftre , & le peu
de Sel que l'Acide des Matières combuftibles a fixé.

Cette Corne de Ccrfeft auffi blanche & triturable que la première : On peut auffi k;
broyer de même furie Porphyre ,& s'en fervir aux occafions, depuis demyicrupule juf¬
qu'à demy drachme, & même jufqu'a une drachme, la délayant dans*des liqueurspro-
p es , ou la mêlant panrîy d'autres Remèdes , & fur tout lors qu'on veut refferrer &•
fortifier, mortifier les acides , combattre les venins, ou faire mourir les Vers.

0,i doit eftre néanmoins perfuadé, que la Corne de Cerf fimplement ralpée , &
mife en poudre , n'ayant pas parle par le feu , ni fouftert aucune dilfipation defes boa-
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nés parties , efl: encore meilleure que la Corne de Cerf calcine'e Philofophiquement, fur
tout û on n'a pas intention de mortifier les Acides.

Quant aux Magi itères de Corne de Cerf que quelques Auteurs ont décrits; comme
ils ne font faits qu'en la diffolvant & précipitant avec des Eiprits ou des Sels corrofîfs,
qui ne manquent pas de dépraver par leur violence fes meilleures parties : J'cftime qu'on
fera beaucoup mieux de ne les pas préparer , mais d'employer à leur place la Corne de
Cerf rafpée & iltbtilemcnt pulvcrifè'e.

La feparation des fubftanccs pures de la Corne de Cerf, d'avec les impures » & leur
rectification , ibnt les préparations les plus avantageufes qu'on en faffe. Pour cet effet
l'ayant fciée en petits morceaux , on la doit diftiller par la Cornue au Fourneau de Ré¬
verbère clos par un feu gradué , en y procédant de même que pour le Crâne Humain.
On peut aufîî rectifier de même les fubftancesqu'on en diftille : Mais parce qu'on en re¬
cherche principalement le Sel volatile, on peut outre les moyens que j'ay donnez pour
la rectification de celuy du Crâne, le mêler avec de la Corne de Cerf calcine'e & mife
cn'poudre groffiere, & le rectifier ainiî trois ou quatre fois ,.afin qu'y laiffant fes impurc-
tez ,& l'odeur d'empyreme qu'il contraéte dans la diftillation, il monte enfin plus pur
& plus blanc dans le Chapiteau, & qu'on puiffele garder plus long-temps en céteftat
dans une bouteille de verre double bien bouchée. Je ne m'arrefteray pas icy à de'cri-
re les vertus, les dofes, ni les ufages du Sel volatile de la Corne de Cerf, non plus que
ceux de fon Huile , puis qu'on peut s'en fervir de même, & aux mêmes maladies aufquel-
les on employé le Sel volatile & l'Huile du Cranc Humain.

On employé fort à propos la Corne de Cerf calcinée & groffierement pilée pour la
Diftillation de la moùelle , ou du fuif de Cerf, & même pour celle de l'axonge hu¬
maine , & de toutes les graiffes ou parties onétueufes d'Animaux ; faifant tondre ces
matières fur un petit feu , y incorporant tout autant de cette Corne de Cerf qu'elles en
peuvent abforber, les mettant après dans une Cornue , & les diftillant au Fourneau de
Réverbère clos par un feu gradué, mais beaucoup moins violent que celuy qu'on employé
pour la Diftillation de la même Corne de Cerf.

On peut dmiller par la Cornue les morceaux d'Yvoire, de même que ceux de la Cor¬
ne de Cerf, & en tirer un Sel volatile &une Huile , dont les qualkez approchent beau¬
coup de celles du Sel & de l'Huile volatile de la Corne de Cerf; puis trouver dans la
Cornue les morceaux d'Yvoire tres-noirs au dedans & au dehors , pourveu qu'on ait
pouffé la Diftillation par la dernière violence du feu : Ces morceaux d'Yvoire ibnt très-
propres aux Peintres pour en faire leur noir qu'ils appellent de velours, à la préparation
duquel ils ne peuvent que fort difficilement reûfîir , lors qu'ils brûlent l'Yvoire à feu ou¬
vert , dont l'inégalité fait que les morceaux ne font pas ni bien, ni également noirs, mais
toujours entremêlez de blanc ou de gris. On peut aufïi, (ï on veut, après cela étendre
ces morceaux d'Yvoire fur quelque tuile, & les mettre & laiffer dans le fovrd'un Po¬
tier de Terre , jufqu'à ce qu'ils fbient calcinez en blancheur , &*devenus ce que les An¬
ciens ont nommé Spode ; lequel fe trouvant privé de fon Sel & de fon Huile volatile, ni
vaut pas mieux que la Corne de Cerf calcine'e à feu ouvert. Les raifons que j'ay données
de la noirceur qui demeure aux Bois après leur diftillation par la Cornue, & pour ce qu'ils
ne peuvent pas s'y convertir en cendres, quelque violence & longueur de feu qu'on leur
faftè fouffrir , tandis qu'ils ibnt enfermez , & que l'air ne les environne pas : Ces rai¬
fons , dis-je , pouvant eftre égalemenr appliquées à la noirceur de TYvoire, je ne lesre-
peteray pas icy 3 elperant que le Lecteur curieux prendra lapeine de les y voir.
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On peut diftilier le fang de Cerf de mefine que celuy de l'Homme. On peut auflï

diftiller les coftes & les autres os de la Baleine,de la mefme manière que la corne de Cerf.
Les vertus & les ufages du fel volatile & de l'huile qu'on en peut tirer, approchent beau¬
coup de ceux qu'on peut avoir defemblables parties d'autres Animaux; Il y a néanmoins
des Médecins , qui leur attribuent une veau fpecifique pour le fbulagement & mcfme
pour la guerifon des gouttes, donnant le fel volatile par la bouche, & appliquant l'huile
fur les parties malades.

CHAPITRE VIL

Des Préparations des Crapaux»
LE Crapaut qui fèmble porter en luy l'horreur & l'abomination de toute la nature,

a néanmoins fes vertus qui font fort confidcrables. Jelaïue à part l'empire que l'on
tient qu'il a fur la Belette, & la necefïité qu'on prétend qu'il luy impofe de le venir
rendre maigre' elle dans fa gueule, laquelle il ouvre à ce defïèin pour l'y e'touffer ; Je
laifïcaufïïraifbnnerles Philofophes furraddreffe naturelle de ce't Animal dans fon com¬
bat contre l'Araigne, où ne pouvant attraper cette petite belle , lors que fê fùfpen-
dant par un de fes filets elle le vient piquer, remontant en mefme temps dans fon fort ;
il lance fon pillât contre elle, va frotter contre du Plantain l'endroit où il-a efte' pique'
pour s'en guérir , & revient à la charge pour lancer de nouveau Ibn piffat remply d'ef-
prits irritez contre fon ennemy ; me contentant de dire qu'outre les bonnes parties que
la Chymic en tire par diftillation, on peut trouver en fon corps defïcche', la guerifon,.
ou le fbulagement d'un bon nombre de maladies.

Le deflèchement des Crapauxeftlapremière & plus commune préparation dont on fe
fert, tant pour leur diftillation Chymique , que pour leur ufage Galenique ; Et pour cet
effet les ayant liez par un pied de derrière avec de la flfïèlle, & pendus par là en un
endroit fort aère", on les y laiffe non feulement jufqu'à ce qu'ils foient expirez d'eux-
mefmes,mais qu ils foient tout àfaitfecs; puis, fi on veut les diftiller Chymiquemcnt,
les ayant coupez en morceaux, on les met dans une cornue de grez , ou de verre bien
environnée de lut, & l'ayant place'e au fourneau de réverbère clos, & adapte' à fon bec
& parfaitement bien luté un grand récipient, on en tire par un feu gradue' un fcî volatile
& une huile, accompagnez de beaucoup de Flegme , qu'on trouve enfembledans le
récipient, & dont on fait en fuite la rectificationau bain de fable par un feu modère',
dans un matras à long col, couvert de fon chapiteau fbigneufement lute', procédant
en toutes chofes de mefme que j'ay dit pour la diftillation & pour la rectification des
fubflances pures de la Vfpere ; des ver tus defquellescelles du Crapaut approchent beau¬
coup , de mefîne que les dofes & les ufages. On recommande néanmoins particuliè¬
rement le fel volatile des Crapaux , pour la guerifon des Hydropiques ,, & fur tout lors¬
qu'on l'a méfie' avec le peu de fel fixe qu'on peut tirer par les voyes ordinaires de ce
qui refte dans la cornue" après la diftillation.

Le Crapaut entier defïèche', tenu dans la main , ou fous raiiTclîe , ou derrière l'o¬
reille , ou pendu au col, pafTe pour un fpecifique pour arrefter le fàignementdu nez : il
arreile aulîi les nienftruës & les pertes de fàng demefurées des femmes, cftant appliqué



CHY M I Q^U E. q î 5î
furie nombril. L'os Je la jambe gauche de devant, qu'on appelle le braTc'u Crapaut ap¬
pliquée contre la dent, enappaife la douleur fuivant Helmont, & l'expérience de quel¬
ques Modernes :1a poudre de tout l'animal mife fur les bubons , ou charbons pestilen¬
tiels , en attire au dehors la malignité , de mcfme que celle des bubons vénériens : elle
faitaufii fortir les eaux des Hydropiques , eftant appliquée fur les reins ,Sc donnée dans
du vin blanc: depuis un fcrupulejufqua demy drachme. Helmont recommande beau¬
coup les Amuletcs qu'il veut qu'on prépare avec la poudre du Crapaut defleché, & les
matières qu'il dégorge en mourant dans une coupe de cire , qu'on a mife à defleinfbus
luy eftant fufpcndu par un pied, affeurant que ces Amulettes (ont Spécifiques, tant
pour preferver, que pour guérir de la pefte.

Les Autheurs attribuent toutes les vertus du Crapaut à une pierre, ou os, qu'on trou¬
ve quelquefois dans la tefte de ceux de ces animaux, qui font bien gros,& bien vieux,
=8t que quelques-unsnomment Crapaudine.

CHAPITRE VIII.

Des Préparations des Grenouilles,
LEs Grenouilles n'ayant rien de vénéneux en elles , on peut, les ayant coupées en

pièces, les mettre dans une cucurbire de verre placée au Bain-Marte , & l'ayant
couverte de fon chapiteau,en tirer par une chaleur fort douce , une eau , qu'on eftime
propre pour appaifer les douleurs internes , & particulièrement celles des reins, des ure¬
tères , & de la veffic. Après laquelle diftillation , on peut mettre ce qui a refté dans la
«ucurbitc , dans une cornue de grez environnéede lut, & l'ayant placée au fourneau
"de réverbère clos, adapté un grand récipient à fbn bec , & foigneufement luté les join¬
tures , en faire la diftillationpar un feu gradué, y procédant de mefmc qu'en celle des
Vipères ; & en obtenir un fel volatile & une huile , qu'on trouvera méfiez avec beau¬
coup de Flegme au fond du récipient ; puis en faire la rectificationfuivant les règles,
& attribuera l'huile & au fel volatile à peu prés les mcfmes vertus qu'à ceux du
Crapaut.

On peut auffi brûler les Grenouilles dans un pot, & les réduire en cendres, pour
s'enfervir à étancherle fang desplayes, en les y appliquant deffus , &arrefterle faigne-
tnent du nez , en en mettant dans les narines : on les mefle auffi parmy les remèdes pro¬
pres à faire naiftre les cheveux. On les donne encore intérieurement depuis un fcrupule
iufqu'à une drachme dans leur propre eau, pour arrefter les Gonorrhécs , après qu'on
en a emporté toute la malignité.

Les Autheurs recommandent les Grenouilles mangées contre le venin des Serpens,
de mefme que le vin dans lequel on les a étouffées , pour le faire avoir en horreur : ils
veulent aufli que les appliquant vives fur les charbons peftilentiels, elles en fuccent le
venin : ils attribuent encore des vertus particulières au Cœur, au Foye, au Fiel,à laGraifle,
& à quelques autres parties des Grenouilles : mais ils eftiment principalement leurs
Oeufs , ou Sperme, qu'on trouve au mois de Mars dans les marais nageant fur les eaux,
lequel pour bien faire, on prend après la pleine Lune , & on diftille communément
au Bain-Marie entre tiède & bouillant, pour en employer l'eau diftillée, tant interieu-

I
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rcmçnt dans les vomiffemens, ou autres pertes de fang, ou inflammations internes,
que l'appliquant extérieurement pour éteindre les feux volages, difïipcr les rougeurs du
vilàge & appaifer les demangeaifons , caufées par les humeurs acres , tant acides que fa-
lc'es. Crollius s'en fert aum avantageufement pour la préparation de fa Poudre qu'il
nomme Sperniole , dont j'ay donné la préparation aux pages 267. &2<58. de cette Phar¬
macopée ; où l'on verra auifi la préparation d'une eau de Sperme de Grenouilles faite
fans feu, beaucoup plus propre à rarraichir , que celles qu'ondiftille au Bain-Marie.

CHAPITRE IX.

^De la DiJlilLtiun des Ecrevijfes.
LA qualité rafraichiflànte & humectante des Ecrevifles de rivière, les rendant re-

commandables pour le rétabliffement des Phtifiques, & de ceux qui font défic¬
eliez par de fièvres lentes , ou par de longues maladies, on tâche de conferver l'humi¬
dité naturelle de ces animaux en les diftillant : c'eft pour cela auflî qu'on ne s'étudie pas
beaucoup à en feparer le fel volatile, quoy que ces animaux n'en foient pas dépourveus,
comme on le peut vérifier en les éctffant & diftillant par la cornue au fourneau de ré¬
verbère clos, y procédant de mefme que pour la diftillation des autres animaux, ou
de leurs parties, & en en rectifiant de mefme au feu de fable dans un matras à long col
les fubftances diftillées.

La diftillation la plus ordinaire des Ecrevifles eft celle-cy ; Apres les avoir bien écra-
fêz & mis dans une cucurbite de verre , & l'avoir couverte de fon chapiteau , on en lute
bien les jointures, & l'ayant placée au bain de fable , fur un feu fort doux, on en diftille
l'eau , jufqu'a ce que les matières reftent prefque feches dans la cucurbite ; puis ayant
laifle refroidir le bain , 8c deluté le chapiteau , on verfe l'eau diftillée fur le marc, & ayant
remis & reluté le chapiteau, on en renouvelle la diftillation , y procédant de mefme
qu'à la première fois : on réitère mefme après la cohobation de l'eau diftillée fur les ma¬
tières jufqu'à cinq ou fix fois, afin de mieux ouvrir les parties folides des Ecrevifles , &
d'en mieux détacher 8c faire monter avec l'eau les parties volatiles.

Après la diftillation de cette eau , on en calcine le marc à feu ouvert, & l'ayant ré¬
duit en cendres, on en fait une leflîve, & on en tire le fel par les voyes ordinaires : Après
quoy, ayant niellé ce fel parmy l'eau diftillée , elle eft non feulement propre pour le ré¬
tabliffement des perfonnes Phtifiques , mais pour ouvrir & déboucher les conduits de
l'urine, jufques-là qu'on prétend qu'elle eft capable de brifer & de difloudre peu à peu les
Calculs dans les reins 8c dans la veflie. On la donne depuis une cueillerée jufqu'à trois
ou quatre à la fois, loin des repas , & on en continue l'ufage ftiivant le befoin.

Ceux qui ne recherchent que la vertu diurétique dès Ecrevifles, les calcinent à feu
ouvert fans en faire aucune diftillation & les ayant réduits en cendres , ils en font une
leffivc , & ils en tirent un fel fort propre à leur deffein, quoy que peu abondant, à caufe
de la diflipation que le feu ouvert a faite d'une portion du fel volatile. -On donne ce fel
le matin à jeun depuis demy fer ipule , jufqu'à demy drachme , dans du vin blanc, ou
dans quelque autre liqueur diurétique

Les Pierres nommées improprement yeux, qu'on trouve dans la tefte des gros Ecre¬
vifles,



CHT MI QVB. ij-
viites, lors que le Soleil eft au figne du Cancer , contenant beaucoup de fel voktile , &
quelque peu de fixe, font non feulement diurétiques , mais fort propres à mortifier les
acides de l'eftomach. On en tire par la cornue uh fel volatile & une huile, de mefme que
des autres parties des animaux. On en donne aufli la teinture, qu'on en a tirée avec du
vin blanc, & mefme on les fait prendre en fùbftance broye'es fur le Porphyre , depuis un
fcrupule, jufqu'à une drachme, dans du bouillon, ou dans quelque autre liqueur.

il

CHAPITRE X.

De la Diflillation des Cigognes.
POur bien profiter de tout ce que les Cigognes ont de bon en elles : apre's les avoir

plumées , & en avoir fcparè & rejette' les înteftins, on les coupera en pièces bien
menues, & les ayant mifes dans une cucurbite de verre place'e au bain de lable , couvert
la cucurbite de ion chapiteau luté avec de l'amidon , & adapté un petit récipient à fon
bec, on en diftillera l'eau par un feu fort modère', jufqu'à ce que les matières foient
prefque deflfechées dans la cucurbite : Puis ayant garde' cette eau , clans une bouteille à
part, on mettra dans une cornue de grez , ou de verre entourée de lut, tout ce qu'on
trouvera dans la cucurbite : & ayant place'la cornue au fourneau de réverbère clos, adap¬
te' un grand récipient à fon bec, & bien luté les jointures ,on en feraladiftillationpar
un feu gradué , y procédant de mefme que j'ay dit pour la diflillation des autres animaux,
ou de leurs parties. On aura par ce moyen un fel volatile & une huile , qu'on trouvera
dans le récipient mêlez avec beaucoup de flegme, dont on fera la rectification au bain de
fable, dans un matrasàlong col, couvert de fon chapiteau foigneufement luté, fuivant
la méthode que j'ay donnée pour la rectification des autres fels& huiles volatiles.

On recommandebeaucoup le fel volatile de Cigognes contre toute forte de venins &
de maladies epidimiques. On le confidere aufîï comme un remède fpecifique contre
l'Epileptie. On le donne loin des repas dans fa propre eau, depuis huit ou dix , jufqu'à
■vingt ou trente grains, & on en continué' l'ufâge fùivant le befbin. On employé au/fi
l'huile diftillée pour les mefmes maux , la donnant depuis deux ou trois, jufqu'à neuf
ou dix gouttes, incorporées avec du fucre en poudre, & diffoutes dans leur eau , ou dan?
quelque autre liqueur cephalique. On peut auflï oindre en mefme-temps les narines &
les temples de cette huile & l'employer extérieurementen onélion fur les membres pa-
ralitiques, & fur les endroits douloureux des nerfs & des jointures : A quoy mefme on Je
fert de la graifTe de ces oifeaux fondue , de mefme que pour appailêr les douleurs des
gouttes. On cftime auffi beaucoup la poudre de la partie interne de l'eftomach des Ci¬
gognes , contre toute forte de venins , la donnant dans quelque liqueur cordiale, depuis
un fcrupule, jufqu'à une drachme. On peut auffi faire prendre utilement au mefme
poids la fiente deffechée de ces oifeaux ,• à quoy le fel & l'huile volatile de la mefme fien¬
te font encore incomparablementmeilleurs : mais il faut eftre en Hollande , en Suiffe,
ou en quelque autre endroit, où ces animaux nichent au haut des cheminées, pour avoir
affèz de leur fiente , pour en faire la diflillation.

C^elques Anciens bïûloicnt ces oifeaux, de mefme que les Hirondelles, pour en avoir
les cendres , croyant d'y trouver en racourcy la principale vertu de ces animaux : mais

Seconde Partie, $
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la diffipation qui s'y tait de leur huile & de leur fel volatile, doit détourner les Artiftee
de ce-, fortes de deftruétions.

CHAPITRE XI.

'Des Treparations des Abeilles & de leur Miel.
ON peut tirer des Abeilles par la cornue' à peu prés les mefmes fubftances que des

autres animaux , en y procédant de mefme : mais le peu d'ufage de ces fubftances
feparées eft caufe qu'on fe contente de brûler ces petits animaux, & de les réduire en
cendres , pour les méfier avec des pommades , dont la graifie d'Ours, & l'huile de Noi-
fettes (ont le plus fouvent la baie , & dont on Ce Cert pour oindre les endroits , où l'on
veut faire naiftrc des cheveux ; qui eft prefquc le fcul employ, qu'on fait de ces animaux.
Quelques-uns néanmoinsne les brûlent pas , mais les ayant feulement mis en poudre
fubtilc s en fervent de mefme que de leurs cendres.

Tout le monde eft perfuadé que le Miel eft un élite & un amas que les Abeilles font
des parties les plus pures, les plus agréables & les plus odorantes des Plantes , & particu¬
lièrement de leurs Fleurs & de leurs Fruits ; & que la cire eft un corps formé de la plus
groffierc, plus folide , & plus tenace matière qui fe trouve parmy les fubftances d'où
elles tirent le miel. Le Miel qu'on recueille fur les cofteaux des montagnes des Pays
chauds qui regardent le Levant, ou le Midy , eft le meilleur , & l'on doit plus avoir d'é¬
gard au lieu d'où on le fait venir, que de fe mettre en peine de le purifier pour fa diftil-
lation , & iùr tout lors qu'ayant fufpcndu les ruches dans un fâc de toile claire, en un lieu
fermé & naturellement un peu chaud, on en a laiffé découler le.miel de luy-mefme , &
qu'on ne luy a pas ofté fa blancheur ,ny fes autres bonnes qualitez, par le feu , ou par
d'autres voyes.

Quelques-unsvoilant diftiller le Miel, y ajoutent du fablon,ou des petits cailloux,
ou quelque autre matière approchante : mais outre que je fçay par expérience que ces ma¬
tières fe pétrifient en quelque façon avec le Miel, & font caffer la cucurbite , fi elle eft de
verre ou de terre , on fera beaucoup mieux de s'en paffer. On mettra par exemple deux
livres de beau Miel dans une cucurbite de cuivre bien étamée au dedans & fort haute, &
l'ayant placée fur un petit fourneau , & couverte de fon chapiteau, on en lutera les join¬
tures , & on adaptera un petit récipient à fon bec ; puis on allumera & entretiendra fous
elle un feu de charbons fi petit , que ne pouvant pas faire bouillir le Miel, il le tienne
en uneftat un peu plus que tiède. On fera parce moyen monter l'eau claire & odorante
du Miel, qui fera fuivie de l'çfprit, lequel on reconnoiftra par fon gouft acide & par fa
couleur un peu jaune , laquelle le colorera de plus en plus ; fur tout Ci on augmente infen-
fiblement le feu : en forte mefme qu'on fera monter enfin la partie oleagineufe du Miel,
qui eft la dernière fubftance qu'on doit attendre de fa diftillation. On peut garder à part
Veau claire & odorante, qui monte la première, feparcr 1 huile de l'efprit, par le moyen
du papier gris mouillé , placé fur un entonnoir de verre , & reétifiér l'efprit en en faifant
diflîper au bain vaporeux la partie aqueufè qui y eft encore méfiée.

L'eau de Miel eft aperitive & diurétique, fur tout lors qu'on l'a animée de fon efprit :
l'un & l'autre mêliez font auffi fort propres pour faire naiftrc 8c croiftre les cheveux 5 de
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mefine que pour guérir plufieurs maladies des yeux , & particulièrementles fuffufions.
On les employé auflî fort à propos pour eft'acer les taches du vilagc ; & l'efpnt bien
rectifié tout feul, pour diffoudre le Mars , le Saturne , & quelques autres minéraux.
Le peu d'huile qffon tire du Miel, efteaufe qu'on ne fe donne que rarement la peine
de pouffer pour ce deffein la diftillation à bout : elle eft néanmoins fort propre pour mon-
difier les ulcères , & pour ofter la carie des os. On n'eft pas non plus foigneux de brû¬
ler ce qui refte dans la cucurbite , pour en tirer le fcl, parce qu'il y en a «es peu, &
que fes vertus ne font pas extraordinaires.

Quelques Auteurs décrivent certains moyens pour tirer des vinaigres du Mitl : mais
je n'en trouve point de plus raifonnablc , que celuy de laiffer aigrir de luy-mefme l'Hy¬
dromel fermenté , que j'ay décrit dans les préparations Galcniques de cet Ouvrage ; ce
qui luy arrivera en peu de temps , pourveu qu'on laiffe ouvert le trou du deflus du ton¬
neau qui contient l'Hydromel.

CHAPITRE XII.

De la Diflillation de la Cire.
LA différence qu'il y a dans les procédez que les Auteurs ont décrits pour la diflilla¬

tion de la Cire , n'eft pas fi confiderablc , que je doive glofcr fur les uns ny fur les
autres , ny en aceufer aucun d'impoffibilité : veu melme qu'en réitérant quelquefois
la diflillation & l'addition des matières qu'ils y ont employées, on peut enfin y reùffir,
& avoir l'huile de Cire à peu prés telle qu'ils l'ont promife: Mais d'autant que dans la
Chymie , comme dans toute la Médecine , on doit eftre bien aife de faire Tuto , cita ,
& jucunds , les Opérationsque l'on entreprend, & que mon but n'eft pas d'eftre icy
plus fecret qu'ailleurs , je m'en vais décrire <elle qui m'a femblé le plus approcher de
ces conditions.

Ayant choifi deux livres de Cire jaune , bien pure , bien odorante , & qui n'ait guère
fouffert le feu , lors qu on l'a leparee de lès fèces , on la coupera en petits morceaux, &
les ayant fait fondre dans une poêle de fer , ou de cuivre , fur un fort petit feu , on:y
incorporera tout autant de cendres de bon bois neuf, qu'elles en pourront embraffer ; puis
ayant mis ce meflange dans une grande cornue de verre , on la placera au bain de fable,
dans une capfule proportionnée, en forte que la cornue {bit tout à fait environnée &
couverte de fable , à la referve de fon col ; puis ayant mis un petit dôme fur la capfule,
& adapté & lbigneufcment luté un demy balon au bec de la wcornuë, on fera la diflilla¬
tion par un feu gradué , doux au commencement, & enfin affez violent ; & mefme coa¬
ti nue en cet eftat, jufqu'àce qu'il ne forte plus riçn de la cornue; Apre's quoy ayant
îaiffé refroidir le fable, & deluté le récipient, on y trouvera l'huile figée en forme de
beurre , le flegme , & l'efprit, & tant fbit peu de Sel volatile , & ayant un peu agité ce*
matières dans le récipient pour faire diffoudre dans les liqueurs le Sel volatile, on les
verlêra par inclination dans une bouteille ; puis ayant fait iiquifier fur un fort petit feu
l'huile figée, on k verfera dans un pot de verre ou de Fayance pour s'en fervir ainfi , fi
on le defire, ou bien on la vu'idera dans une poêle , & l'ayant mife fur un petit feu pour
k tenir en fufion, on y incorporera de la chaux-vive réduite nouvellement en poudre
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d'clie-meime autant quelle en pourra embraffer ; puis ayant vuidé la cornue' des cendres
qui y eftoient reliées , on y mettra à leur place ce mélange du beurre de Cire, & de la
chaux, & l'ayant remife au bain de fable comme auparavant, & procède' pour la diftilla-
tioii en toutes choies de mefmc qua la première fois , on aura une huile de Cire fort
claire , prcfque auffi blanche que de l'eau , mêlée encore avec quelque peu d'efprit & de
flegme , qu'on feparera par l'entonnoir de verre, ou autrement.

On pourrait reéhfier le Sel volatile de Cire dans un matras à long col au bain de fa¬
ble , de mcfme que les autres Sels volatiles , fi on avoit diftillé une quantité confidera-
ble de Cire ; & le donner depuis huit ou dix, jufqu'à quinze ou vingt grains, dans du
vin blanc , ou dans quelque autre liqueur, comme eftant un bon diurétique & diapho¬
nique. On peut employer le beurre > ou l'huile figée de Cire , fur les fentes & les cre-
vaffes des mammelles » des mains, des pieds, & du fondement, de mefmc que contre
les engelures , & pour refondre les durerez fcirrheufès, & œdemateufes : A tous les¬
quels maux on peut employer l'huile claire, laquelle eft outre cela fort diurétique , la
donnant depuis trois ou quatre, jufqu'à neuf ou dix gouttes, incorporées avec dufucreen
poudre , & délayées dans du vin blanc , ou dans quelque autre liqueur -3 fon efprit tend
à une mefmc fin, mais il agit avec moins d'efficace.

CHAPITRE XIII.

De la Diflillation des Cloportes & des Vers de Terre.
TE joins la diflillation des Cloportes à celles des Vers déterre, tant à caufl qu'on y

ioit procéder de mcfme , & qu'on en tire des fubftances à peu prés femblables, que
ù^rce que leurs vertus ont beaucoup de rapport cnfemble. Ces petites beftes, affez mç-

wifàblés en apparence, n'abondent pas moins , à proportion de leur corps, en Sel vola¬
tile & en huile , que la plufpart des autres animaux, quoy qu'elles foient fort humides.
On les met dans une cornue , & l'ayant placée au fourneau de réverbère clos, & adapté
& foigneufement luté un grand récipient à fon bec , on en tire par un feu gradué le Sel
& l'huile volatiles , méfiez avec beaucoup de flegme , dont on fait après la rectification
au bain de fable, par un feu modéré , dans un matras à long col, couvert de fon chapi¬
teau parfaitement bien luté , mais ayant tiré du chapiteau , & ferré dans une bouteille de
verre double, le fcl volatile qui fera monté le premier , & continué la rectification, on
fepare & ferre de mefme l'huile , & le refte du Sel volatile diffout dans quelque portion de
flegme, qui diftillent après dans le petit récipient, qu'on a adapté <k luté au bec du
chapiteau.

Quelques-uns perfeverant dans l'erreur des Anciens , brûlent & reduifent en cendres
les Cloportes, & les Vers de terre, (bit pour s'en fervir ainfî, foit àdeffein de tirer le
Sel des mcfmes cendres ; fans prévoir la difïlpaaion que le feu fait du Sel volatile de ces
animaux, & fans Ravoir qu'il n'y refte aucun Sel, que celuy que l'acide des matières
combuftibles a pu fixer : Le peu néanmoins qu'ils en obtiennent par là, eft fort diuréti¬
que. Il y en a auffi qui ayant diftillé les Cloportes, ou les Vers de terre par la cornue,
dilTout le Sel volatile dans la partie aqueufe , & feparé cette liqueur de l'oleagineufe, par
le moyen d'un papier-gris mouillé , mis au deflus d'un entonnoir de verre, y verfent
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Ws dcflûs goutte à goutte , de l'efprit de Sel ou de Vitriol, jufqu'à ce qu'il ne fe fafle
ïï ve?cenee ; d'où s'enfuît non feulement l'uniondu fel volatile al aade, mais leur
FÔrpoHfieatron & changement en Sel fixe , dans lequel le volatile, de d.aphorctique qu il
rft le trouve feulement diurétique.

Ce changement ne peut pas furprendre ceux > W ff avent h &? de dirP cfltlo,n 1 ue .les
c.lV volaTks ont à s'unir aux acides, & lechangement commun de nature qui leur doit
ar^Irpou un temps par cette union. Ils ne font pas non plus furpns de ce qu ajoutant
Ws à ce Selainfi Le'le double de fon poids de Sel fixe tue du Tartre bien calane,
Suie quitte le volatile pour s'unir à ce Sel fixe, & redonnant au volatile fa première 1-

be"tf,îcmetcneftatdefefubUmerauhautdu chapiteau , lors quon le pouffe par une

Ch Lr STvcdatile de Cloportes, & celuy de Vers de terre, font également diaphoreti-
cues & fort propos à purifier la maffe du iàng, & a en faire tranfpuer les «mpuretez :
rirpo'ultnVauffi au dehors., & ib font fortir par les pores de la peau les humeurs fuligincu-
• V T!l - £ malignes Ils mortifientpuiiTamment les acides, d'où vient quon recom-

' Tfc ™ I ufa^e pour la guenfon des vieux Ulcères & celle des Cancers & du
SSSTSXS l^moS pourlefoulagementdesGouttes , des Rheuma-
tffmes & de douleurs, ou des autres maladies qui arrivent aux mu clés & aux nerfs.
L Ses& les ufages de ces Sels, font à peu prés iemblab les a ceux des autres Sels vo-
lauleslranimaux , de mefme que ceux de leur huile , dont les vertus tendent a peu près

à ateTquÏum ayant laiffé dégorger pendant deux ou trois jours entre deux terrines les
VeS e&lesVdoportes, les lavent avec du vin blanc & les ayant fait fecher dans
Ifour dont la Grande chaleur foit en quelque forte paflée ils les pulvenfent fubtile-
men"&il"e donnent la poudre depui? un fcrupule, jufqu'à une drachme , dans du vm
blanc' ou da s quelque autre liqueur,tant pour remédier aux difficultés è urine que
pour guenr ou llager les autres maux , pour lefquels on recommande le Sel volanle
P of peu Procéder de melme à ladiftdlation des Vers qui na.flent dans leftomach &
da.S SmsdesHommes, & en tirer un Sel &unc ««^obules , à^s^
blables en leurs qualités, dont on peut ufer de mefme que de ceux des Vers de tare.

o
CHAPITRE XIV.

De la DtftlUtion des Çantharidcs.
N nedoitpas douter que les Cantharides ne foient en toute leur ^fiance fo rt

corps que ce foit, elles excitent clés vciue ■>, tr , s . pctit e dofe, & feulement par grains,

SCT& ^f""S-fe 55*-£ïïSS
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faires , & qu'on ne puiffe en les diftillant en tirer un Sel & une Huile volatiles, capables
de produire de grands effets en beaucoup moindre quantité' qu'aucun autre Sel volatile
qu'on ait çouftume de préparer.

On aura des Cantharides feches, & fans en retrancher ny les teftes, ny les ailes, ny
les pieds, on en remplira environ les trois quarts d'une cornue de grez , ou de verre en¬
tourée de lut, puis l'ayant placée au fourneau de réverbère clos , & adapte' & foigneufê-
ment lute' à fon bec un grand récipient, on en fera la diftillation par un feu gradue', y
procédant de mefme que pour celle des autres animaux, ou de leurs parties : Et on trou¬
vera dans le récipient un Sel volatile , & use Huile, accompagnez de beaucoup de Fleg¬
me , Jefquels on vuidera enfemble dans un matras à long col, & l'ayant placé au bain de
fable , couvert de fon chapiteau foigneufementluté , & adapté à fon bec un petit réci¬
pient Iuté de mefme, on fera la rectification de ces fubftances par un feu modéré, qui
fera bien-toft monter au chapiteau le Sel volatile blanc & cryftallin , lequel on ferrera
avec autant d'addre/fe,que de diligence, dans une bouteille«de verre double parfaite¬
ment bien bouchée , mettant à la place du chapiteau un autre qu'on aura apprefté; & en
ayant foigneufement lutc les jointures , en continuant le feu , on fera diftilkr dans le pe¬
tit récipient l'Huile & le refte du Sel volatile difïbut dans quelque peu de Flegme, qu'il
aura enlevé avec luy. Cela fait, on feparera l'Huile delà liqueur , & on les gardera cha¬
cune à part dans des bouteilles de verre doubles bien bouchées.

Le Sel volatile de Cantharides, eft un des plus puiflans diurétiques qu'on puiflè trou¬
ver, jufques-là, qu'on prétend mefme qu'il foit capable de brifer & de difïbudre le
Calcul dans les reins & dans la veffie. Il eft fi pénétrant & fi acre , qu'il fait de petits
ulcères à la langue de ceux qui le goûtent, qu'on ne peut pas le faire prendre autrement
que délayé dans des liqueurs , ou parfaitementbien méfié dans des Opiates, ou dans-
d'autres remèdes mois, & qu'on ne le donne que depuis un ou deux grains, jufqu'à cinq,
ou fix , au plus. Ses effets font en toutes chofes beaucoup plus avantageux, & fuivis de
beaucoup moins de danger , que ceux des Cantharides données en fubftance pour donner
de la vigueur à l'un & à l'autre fexe pour l'acte Vénérien : A quoy mefme fon Huile eft
tres-propre , la méfiant avec égales parties d'Huile diftillée de Girofle , & douze fois au¬
tant d'Huile exprimée de Noix mufeades , en oignant la plante des pieds , les tefticulcs,
& le périnée, pourveu qu'on en puifle fupporter l'odeur forte. On peut employer la li¬
queur contenant le refte du Sel volatile, aux mefmes ufages que le Sel mefme, en e&
proportionnant la dofe , fuivant le plus ou le moins de Flegme qu'elle contiendra-

CHAPITRE XV.

De la Diftillation des Fourmis*
ON mettra dans un matras proportionné la quantité de Fourmis qu'on aura pu at¬

traper environ le temps de la moiffon, & y ayant verfé deflûs de l'efprit de virs
bien re-Stifté , jufqu'à ce qu'il les fumage de trois doigts, & parfaitementbien bouché le
matras, on le placera au dcTus d'un four de Boulanger, & on l'y tiendra, jufqu'à
ce que les Fourmis foient tout à fait converties en liqueur. Auquel temps ayant débou¬
ché le matras, 8c yerfé la liqueur dans une cucurbite de verte, on la couvrira de fou, cha-
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pîteau dont on lutcra bien les jointures j Et l'ayant placée au bain de fable , & adapte' ik.
Jute'un petit récipient à fon bec , on en fera la diftillation par un feu fort modéré , juf-
qu'à ce qu'il ne refte que fort peu de liqueur dans la cucurbite : puis ayant laiflè' refroi-
dir&delute les vaifléaux , onverfera & gardera l'eau fpiritueufe diftilléc, charge'e du
Sel volatile des Fourmis , dans une bouteille de verre double bien bouchée, pour s'en
fervirau befoin.

On recommande beaucoup cette eau fpiritueuié pour éveiller & fortifier la chaleur na¬
turelle , & donner aux hommes & aux femmes du courage & de la vigueur pour l'acle
Vencnen : & pour cet effet, on la renforce de quelques Aromats, comme font la Can¬
nelle , le Girofle , le Macis, Sic. On l'eftime auflï fort propre pour re'tablir les perfonnes
atrophiées. On la donne depuis demy cueillerée, jufqua une cueillerée entière, feule
ou méfiée avec un peu de vin, ou avec un tiers, ou un quart d'eau de Cannelle.

On peut auflï mettre des Fourmis dans un matras , & l'ayant bien bouché & envelop¬
pé d'environ l'épaifleur d'un travers de doigt de la pafte dont on fait le pain , le mettre Se
tenir dans le four d'un Boulanger pendant toute la cuite de fon gros pain ; puis l'ayant
laifle refroidir, en couler la liqueur , & la garder dans une bouteille double bien bou¬
chée , comme un remede qu'on eftime beaucoup contre les furditez.

On infufe auflï & on fait cuire après , fur un feu fort doux , les Fourmis dans l'huile
d'Olives, puis on la coule & on la garde pour s'en fervir en onérion fur les parties natu¬
relles pour aider au coït. On peut auflï tirer un Sel volatile & une Huile de Fourmis en
les diftillant par la cornue, de mcfmc que les Cantharides, pour s'en fe^|r prefque aux
melmes ufages.

CHAPITRE XVI.

Des Préparations du Paon.
LE Paon , qui pané pour le plus beau de tous les oifeaux , & pour un de ceux qui

vivent le plus , n'a pas obtenu en vain la qualité d'oifeau médical, puis que non
leulement on trouve dans ion corps plufieurs remèdes propres pour la Médecine, mais
qu'on peut conferver fa chair fans corruption beaucoup plus long-temps que celle d'au¬
cun autre animal. On prend bien le bouillon du Paon pour un remede particulier con¬
tre la Plùrefie : mais on peut tirer de fon corps entier, & mcfmc de les excremens, &
fpecialement de fa fiente, des medicamens fort fpecifiques contre l'Epilcptie, fans parler
de plufieurs vertus qu'on attribue aux autres parties de fon corps.

On plume le Paon , & l'ayant vuidé de fes entrailles, on le coupe par morceaux, 8C
l'ayant misdans une cucurbite de verre placée au bain de fable, on la couvre de fon cha¬
piteau , & en ayant luté les jointures avec de l'amidon, & adapté un petit récipient à fon
bec, on en tire par un feu modéré une eau fort propre pour fortifie r le cerveau , & le
deffendrecontre les maladies aulquelles il eft fujet. Cette diftillaticn finie, ayant tiré
de la cucurbite ce qui y a refté, on le met dans une cornue de grez entourée de lut, &
l'ayant placée au fourneau de réverbère clos ,& adapté & foigneufement luté à fon bec
un grand récipient, on en tire par un feu gradué un Sel volatile & une Huile accompa¬
gnez de beaucoup de Flegme, dont on fait après la rectification dans un matras à long

1
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col couvert de fon Chapiteau parfaitementbien luté , de même que j'ay dît pour de
fembiables fùbftaiices -, & on en 2 un Sel volatile blanc & cryftallin, & une Huile claire
d<_ grande vertu , & fur toat contre l'Epileptie , s'en iervant de même & en pareille
dofè que deï autres Sels volatiles -.le même nature, & employant même l'Huile en onétion
aux Narines , aux Temples, 6c aux endroits des futures du Crâne.

Pour ce qui eft de la Fiente du Paon , après l'avoir bien feche'e & brife'c, on la met
dans une Cornaë de grez environnée de lut , & l'ayant place'e au Fourneau de Réver¬
bère clos, & acLpté & bien luté un grand Récipient à fon bec , on en tire par un feu
gradue' des fubftances qui approchent beaucoup de celles que le Paon donne par une mê¬
me Diftillation , lefquelles au.Ti on reétifie de même dans un Matras à long col, pour
s'en fervir a la gueriibn de l'Epileptie , de même que de celles qu'on tire du Paon. Le Sel
volatile & l'Huile diftillée du Paon & de fa Fiente , font auffi fort propres pour diflîpec
les vertiges, & abbattre les vapeurs qui les caufent.

On croit que la Fiente de Paon ùche , au poids d'une drachme , infùfée dans du Vin
blanc, puis coule'e & donnée à boire à jeun chaque matin depuis la nouvelle , jufqu a la
pleine Lune , & même plus longtemps s'il en eft bclbin , eft un Remède fpecifique con¬
tre l'Epileptie & les Vertiges. On recommande aum la graine de cet Animal contre
les coliques , & fes plumes brûlées pour abbattre les vapeurs qui s'élèvent de la Matrice.

CHAPITRE XVIL

Des Préparations du fajïor.
ON pourroit diftiller par la Cornue toutes les parties du Caflor , de même qne

celles des autres Animaux , & rectifier au Bain de Sable dans un Matras à long
col toutes les fubfhnccs qu'on en tirerait. Mais la commodité qu'on a des Sels volati¬
les qu'on tire de plufieurs autres parties d'Animaux , & leur proximité de vertus avec
celles qu'on pourroit avoir des parties de cet Animal, font caufe qu'on n'en fait pas la
préparation.Et cela d'autant moins, que les rares qualitez qu'on a reconnuesaux fub-
ftances contenues dans les bourfes de cet Animal , aufquelles on a donné par excellen¬
ce le nom de Caftoreum, en font négliger toutes les autres parties. Les mêmes quali¬
tez jointes à la cherté de ces bourfes , & l'égard qu'on a à la nature des fubftances qui
y font enfermées, font caufe qu'on ne les expofe pas à un feu de Réverbère, pour en
ièparer le Sel volatile & l'Huile qu'on pourroit en tirer par la Cornue ; & qu'ayant mis
à part la partie onitueufe qui fe trouve au haut de ces bourfes dans une Veficule fèpa-
rée, & en ayant écrafé ou incifé bien menu la fubftance charneufè , & l'ayant mife
dans un Matras proportioné, on verfe deffus de TEfprit de Vin bien rectifié , jufqu'à
ce qu'il la fumage d'environ quatre doigts ; puis ayant parfaitement bien bouché le Ma¬
tras , on le place au demis d'u» four de Boulanger , où on le laine pendant quinze jours
ou trois femaincs, & même plus long-temps, fi on veut, agitant de temps en temps
les matières , pour bien communiquer ce qu'elles ont de plus efTentiel à l'Efprit de Vin,
qui s'en trouve enfin bien coloré. Apres quoy ayant coulé & exprimé'les matières, on
en garde la liqueur dans une bouteille de verre double bien bouchée , fous le nom de
Teinture de Caftot : Mais fi on yeut en faire la Diftiïktion 5 il faut verfer dans une
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Cucurbire de verre toutes les matières contenues dans le Matras , & l'ayant placée ru
Bain de Sable , & couverte de fon Chapiteau foigneufementluté, de même que le petit
Récipient qu'on y aura adapté, on en fera monter & diftilkï l'Efprit par un feu fort mo¬
dère', continuant la Diftillation , jufqu'à ce que ce qu'on ait fait monter toute la partie
fpintucuie : Et on aura par ce moyen ce qu'on appelle Efprit de Caftor , qui fe trouve
avoir enlevé avec luy dans fa Diflillation la fubftance la plus pure & la plus volatile de
cette partie d'Animal , laquelle aurait autrement refté dans la Teinture ; & dent les
vertus, les doiês, & les ufàges font fort femblables, veu qu'ils font tous deux fort pro¬
pres contre toutes les maladies froides du Cerveau & de Pcftomach , mais particulière¬
ment contre celles de la Matrice. On les donne depuis demy drachme , jufqu'à deux &
même quelquefois & en certaines occafions , jufqu'à demy once , les mêlant dans'du
Vin, ou dans des Eaux cephaliques , ftomachales, ou hyfteriques. On peut aufïi en
mettre dans les narines ,8c en appliquer fur les temples & fur les poignets.

Quanta ce qui refte dans la Cucurbite , l'ayant filtré & mis dans une petite Terrine
bien vernie en dedans, & la Terrine fur un feu tres-doux , on en fera évaporer peu à peu
1 humidité fuperfiuë, jufqu'à la confidence ordinaire des Extraits; & l'ayant biffé refroi¬
die , on le ferrera & gardera dans un pot de fayance bien bouché pour le btfoin. Cet
Extrait contenant en luy les parties pures moins volatiles du Caftor, mérite qu'en cr. pro¬
fite , pour le diffoudre, fi on veut, dans l'Efprit de Caftor, ou dans des Liqueurs Cepha
liques ou Matricales, ou pour le faire prendre à part en Bol, depuis demy fcrupule , juf-
qu a demy drachme, pour les mêmes maladies, où l'on ordonne la Teinture ou l'Ef-
prit de Caftor.

Qmnt à la partie on&ueufc qu'on trouve dans une Veficule à part au haut des Bour-
fes du Caftor l'on n'a pas accoutumé d'en faire des Préparations Chymiqucs. On peut
néanmoins l'employer utilement à la Préparation Calenique de l'Huile de Caftor, comme
j'ay dit en fbn lieu.

J'aurois pu groffir ce Livre de plufieurs autres préparations Chymiques d'Animaux»
ou de leurs parties ; mais je crois en avoir affez donné , pour contenter ceux qui s'appli¬
quent à la Chymie , & qu'on y trouvera affez d'exemples , pour pouvoir entreprendre
& achever heureufement toutes les Préparations qui regardent les Animaux : C'eû pouf,
quoy je patte aux Minéraux. '

^H

Seconde Partit^
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